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L
e 16 juin 1929 est une date 

à marquer d’une pierre 

blanche pour notre ville. 

C’est ce jour-là que fut fondée 

notre première mutuelle inter-

professionnelle, la Société de 

secours mutuels (SSM). Pré-

curseurs, les fondateurs de 

ladite société ont sciemment 

fait entrer l’économie sociale 

dans notre cité. Une quinzaine 

d’années avant la création de 

notre Sécurité sociale ! L’as-

semblée générale constitutive, 

autour notamment des diri-

geants des établissements 

Boisselier et Christol, souhai-

tait offrir une assurance santé 

à chaque travailleur. Chacun 

cotisant au profit de tous, 

maladies et accidents devenant 

ainsi des péripéties de la vie 

aux conséquences atténuées. 

Par cet acte militant et novateur, 

les fondateurs de l’ancêtre de 

la Smip allaient contribuer à 

conférer à notre ville sa spé-

cificité. La naissance de la 

première de nos actuelles 

mutuelles allait bientôt être 

suivie par de nombreuses 

autres, dont celle de la Maif 

en 1934.

La Société de secours mutuels 

interprofessionnelle du dépar-

tement des Deux-Sèvres, son 

appellation d’origine, est pla-

cée sous la présidence de Léon 

Rousseau. Elle rassemble en 

son sein des corps de métiers 

divers et variés. La Smip ne 

se limite pas comme d’autres 

sociétés à une seule profession, 

mais reste centrée sur la santé. 

“C’est notre différence, affirme 

la Smip. Nous sommes exclu-

sivement une mutuelle d’as-

surance santé depuis notre 

création.” La jeune société met 

en exergue les quatre valeurs 

fondatrices de la mutualité 

française : liberté, démocratie, 

SMIP

80 ans d’économie so cia
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Des hommes et des femmes
Si le premier président de la Société de secours mutuels interprofessionnelle 

était un homme, Léon Rousseau, l’un des personnages marquant de la vie de 

cette société fut une femme. Colette 

Hurand a fait ses premiers pas à la 

SSM en août 1945 en tant qu’unique 

salariée. En 1949, elle s’occupe aussi 

de la gestion de la Caisse chirurgicale. 

Au début des années 60, elle devient 

directrice des deux organismes et 

dirigea la mutuelle pendant plus de 

trente ans. Faite Chevalier de l’ordre 

national du mérite en décembre 

1988, Colette Hurand a pris sa retraite 

en 1991. Près de deux décennies 

plus tard, celle qui a grandement 

participé au développement de la 

plus ancienne des mutuelles santé 

françaises peut se féliciter du chemin 

parcouru.

Fondée en 1929, la Smip, la plus 

ancienne de nos mutuelles actuelles, n’est 

pourtant pas la plus connue. Portrait 

d’une jeune et honorable octogénaire 

dédiée à l’assurance santé.

 Les locaux actuels de la Smip étaient ceux de la mairie jusqu’en 1901.

 Création de la Smip en 1929.
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responsabilité et solidarité. 

Valeurs qui lui sont encore 

chères aujourd’hui. La discrète 

Smip n’est certainement pas 

la plus connue des mutuelles 

nées et toujours présentes 

dans notre ville. “Même certains 

de nos sociétaires ignorent 

notre histoire. Notre anniver-

saire est l’occasion de rappe-

ler que la Smip est la plus 

ancienne mutuelle pour les 

particuliers.” Encore très ancrée 

dans son département et sa 

cité d’origine (lire encadré 

chiffres), la mutuelle, qui assure 

aussi les entreprises, les col-

lectivités et les travailleurs 

indépendants, a désormais un 

rayonnement national.

Internet et prévention

Devenue mutuelle complé-

mentaire de santé en 1945, la 

Smip cultive d’autres spécifi-

cités. Notamment du côté 

social. “Ceci correspond bien 

à notre principe fondateur qui 

veut que chaque sociétaire 

cotise au profit des autres, se 

félicite la petite mutuelle. L’as-

pect social est au cœur de 

notre action. Nous favorisons 

l’accès aux soins pour tous 

par l’intermédiaire de notre 

commission de solidarité. 

Celle-ci épaule nos sociétaires 

en difficulté. Nous sommes 

aussi l’une des trente derniè-

res mutuelles françaises à 

gérer la couverture mutuelle 

universelle.” Les actions socia-

les ne se limitent pas à cela. 

“Nous œuvrons aussi pour la 

prévention en sensibilisant 

nos sociétaires à certains de 

leurs comportements.”

Egalement partenaire de nom-

breuses associations, en par-

ticulier Aides, pour la lutte 

contre le Sida, la Smip ne se 

veut pas moralisatrice. Au 

contraire, l’octogénaire se veut 

positive et ludique, au service 

de la prévention. Comme lors 

de l’opération “Bien grandir” 

qui rencontre depuis le début 

de l’année beaucoup de succès 

auprès des parents.

Par ailleurs, la vénérable société 

ne s’endort pas sur ses lau- 

riers. Informatisée depuis  

les années 80, présente sur 

Internet depuis le milieu des 

années 90, elle revendique  

son rôle innovateur. “Nous 

avons été l’une des premiè- 

res mutuelles à faire ce pari-là. 

Ceci nous permet de répon- 

dre mieux et plus vite à nos 

sociétaires.”

La mutuelle octogénaire se  

porte donc bien. Grâce notam-

ment à sa jeunesse d’esprit. 

 David Birot.

La prochaine assemblée 

générale de la Smip 

se tiendra les 25 et 26 avril 

au Moulin du Roc.

Vous avez dit Smip
Lors de sa création en 1929, l’actuelle SMIP se dénommait Société de secours 

mutuels interprofessionnelle du département des Deux-Sèvres. Quatre décen-

nies plus tard, elle devient la Société mutualiste interprofessionnelle du Poitou. 

En 1997, la mutuelle prend son nom actuel, les Services mutualistes des 

individuels et des professionnels. Parallèlement à ces changements de déno-

mination, la Smip a vu son domaine de compétence évoluer. En 1945, elle 

devient mutuelle complémentaire de santé. C’est en effet au lendemain de la 

guerre que fut créée notre Sécurité sociale.

En chiffres
1  la Smip compte une socié-

taire fidèle depuis sa création.

31,3 %  près d’un Deux-

Sévrien sur trois est assuré à 

la Smip.

33 %  un Niortais sur trois 

est sociétaire de la Smip.

34,5  l’âge moyen des salariés.

38 %  le pourcentage de 

clients de la Smip vivant dans 

les Deux-Sèvres.

155  le nombre de salariés 

actuel de la mutuelle.

259 769  le nombre d’ad-

hérents de la mutuelle au  

31 janvier 2009.

En dates
16 juin 1929  création de la Société de secours mutuel.

1936  création de la Caisse chirurgicale.

1964  adhésion de l’entreprise Heuliez.

1er janvier 1986  fusion de la Smip et de la Caisse chirurgicale.

2000  naissance du site cybermutuelle.com
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La Smip, la plus ancienne de nos mutuelles actuelles.

Près d’un Deux-Sévrien sur trois est sociétaire de la Smip.
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